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« Asado »  
Nouvel album, 14 octobre 2013

“Asado” est le 5ème album de l’artiste et grand percussionniste argentin, Minino Garay.

Après avoir exploré dans ses quatre premiers albums tous les registres de la musique latino 
américaine puis flirté avec le jazz, dans ce nouvel opus, Minino Garay rend hommage à l’Argentine et 
plus particulièrement à Cordoba, sa ville natale.

Pour ce musicien argentin, français d’adoption depuis 25 ans, le temps était venu de replonger 
aux sources de la musique de Cordoba avec son cuarteto* traditionnel et d’honorer ses racines 
argentines.

Ainsi est né “Asado”, du nom d’un plat typiquement argentin, barbecue de viandes grillées, véritable 
institution populaire qui sait réunir en toutes circonstances, familles et amis dans la joie et en 
musique.

A l’instar de ce plat argentin, “Asado” est un album festif, chaleureux et tellement vivant, qu’il fait 
danser l’âme de Cordoba au-delà de l’Argentine.

“Asado” est incontestablement l’album le plus connecté aux racines de Minino Garay, et celui qui 
exprime le plus fidèlement sa personnalité puissante, sa générosité contagieuse et son charisme 
légendaire !

Minino a souhaité, pour l’écriture et la composition, collaborer avec des artistes argentins et plus 
particulièrement de Cordoba pour que l’album prenne corps dans le folklore local.

Sans doute pressentait-il que sa maîtrise redoutable des compositions et des arrangements en ferait 
un album audacieux et singulier, résolument moderne, à l’image de son éclatante folie musicale.

Avec “Asado”, tel un alchimiste qui revisiterait son histoire, Minino Garay a su transmuter tous les 
ingrédients du cuarteto, en y mêlant cumbia*, candombe*, et tunga tunga*... pour livrer une œuvre 
intemporelle et universelle à l’image de son insatiable créativité et de son désir de métissage.

Et tous ceux qui ont eu la chance de découvrir sur scène, la voix puissante et l’énergie de 
Minino, comprendront que les concerts de la tournée “Asado” promettent d’être passionnés et 
contagieusement dansants !

* Le Cuarteto est une musique populaire née à Cordoba (héritage du pasodoble et de la tarantela) et 
jouée par des formations en quartet, violon, piano accordéon et basse.

* La cumbia : est un genre musical et une danse nés au XVIIe siècle en Colombie. Une variante migra 
vers le Panama, l’autre vers Cuba. La cumbia s’est répandue en Amérique du Sud, particulièrement 
en Bolivie, au Pérou et récemment en Argentine où elle s’est mélangée aux musiques locales.

* Le Candombe : est un genre musical développé dans la région de l’Uruguay. Le Candombe est 
essentiellement l’expression de la communauté noire de Montevideo en Uruguay mais on le retrouve 
parfois en Argentine. Il se joue traditionnellement sur trois tamborilles (tambours), en formation 
déambulatoire.

* Le Tunga tunga est l’appellation populaire du Cuarteto.
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Des artistes d’exception !Pour Minino, la musique passe inlassablement par des rencontres humaines 
et l’ouverture à des cultures musicales venues d’ailleurs.

Natacha Atlas, Jaïro, Magic Malik, Majid Bekkas, Pajaro Cazani, Walter Chino Laborde (Fernandez 
Fierro), Lionel Suarez, Marc Berthoumieux sont venus rejoindre l’aventure d’Asado.

Tous les invités de l’album : Natacha Atlas, Sergio “Chico” Bazan, Majid Bekkas, Paola Bernal, Marc 
Berthoumieux, Lula Bertoldi, Pajaro Canzani, Zurdo Castagno, Lito Epumer, Daniel Franco, Mintcho 
Garrammone, Hector Gomez, Facundo Guevara, Esteban Gutierrez, Jairo, Kevin Johansen, Gabriel 
“Corto” Juncos, Walter Chino Laborde (Fernandez Fierro), Olivier Louvel, Magic Malik, Jenny Nager, 
Zé Luis Nascimento, Flaco Pailos, Cuchu Pillado, Chango Spasiuk, Lionel Suarez, Mutty Torezani

BIOGRAPHIE
Minino a tout juste 7 ans quand il découvre à Cordoba le folklore argentin, en fréquentant les grands 
bals populaires et concerts que son oncle est un des premiers à produire.

C’est là qu’il fait la connaissance pour la première fois de toute la douleur et la ferveur du peuple 
argentin !

En coulisses, c’est aussi l’occasion pour lui de toucher aux percussions : sa passion est née. Il apprend 
et perfectionne la technique au conservatoire de Cordoba auprès de Eleuterio Ocampo, une éminence 
dans son pays.

Pourtant, quelques années plus tard, alors qu’il a choisi d’en faire son métier, il réalise que le contexte 
argentin ne lui permettra pas d’assouvir toutes ses pulsions musicales et son désir de métissage. 
Aussi, à la fin des années 80, en pleine émergence de la “world music” il décide de poser ses valises 
à Paris et tout s’enchaîne très vite pour lui. Il a été repéré pour sa “touche” argentine, et multiplie 
les collaborations avec le milieu du jazz et de la world music (Dee Dee Bridgewater, Michel Portal, 
Richard Bona...), et avec tous les musiciens argentins expatriés (Raul Barbosa, Tata Cedron, Gustavo 
Beytelmann, Juanjo Mosalini)…

En 2002, il sort “Les tambours du sud”, son premier album personnel dans lequel sa personnalité de 
fédérateur-né se révèle. Minino Garay est un enfant du folklore qui aime s’entourer, comme son oncle 
autrefois, de nombreux musiciens : “j’aime le pouvoir de la masse sur scène et l’effet sonore que cela 
produit”. Minino a l’art de choisir chaque musicien pour son talent singulier de manière à dessiner 
une partition du ”folklore made in Minino”, nourrie de toutes les couleurs musicales du monde qu’elles 
soient latines, africaines, jazzy ou rock.

Mais le folklore, comme le fait remarquer le musicien de Tango Gustavo Beytelmann (Astor Piazzolla, 
Gotan Project), répond aussi au besoin de “donner des réponses à l’absurdité du monde”. Minino 
Garay honore cette promesse en scandant, à travers les paroles de ses chansons, toutes les 
désillusions qui traversent l’Argentine mais qui sont aussi universelles. Minino se révolte, s’insurge... 
Et pour s’apaiser, il partage des réponses musicales nées de ses rencontres avec d’autres cultures 
et inspirées de la nostalgie de son pays. Une distance avec l’Argentine qui le déracine mais qui 
l’enracine chaque jour un peu plus comme un citoyen-musicien du monde.

Il accompagne sur scène et en studio des artistes internationaux de l’univers du jazz, de la variété ou 
encore de la world musique tels que :

Dee Dee Bridgewater, Baptiste Trotignon, Jacky Terrasson, Richard Bona, Michel Portal, André 
Ceccarelli, Stefano Di Battista, Marc Berthoumieux, Daniel Mille, Christophe, Nicolle Croisille, Agnès 
Jaouï, Cheikh Ti Diane Seck, Sylvain Luc, Nice Jazz Orchestra, Pierre Bertrand, Gotan Project, Michel 
Legrand...
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www.jazzmagazine.com 9 novembre 2014
http://www.jazzmagazine.com/index.php/le-jazz-live/1-le-jazz-live/926-garay-trotignon-une-joyeuse-complicite
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Nos lecteurs s’en souviennent peut-être, dans Libération du 14 mars 2002, Minino Garay confiait : «Le cuarteto fait
partie de mon héritage, j’y viendrai un jour.» L’attente est terminée. Avec son disque Asado, paru en novembre, le plus
célèbre des percussionnistes argentins revisite la musique qui a bercé son adolescence à Córdoba, la deuxième ville de son
pays. Il explique : «Les immigrés italiens et espagnols organisaient leurs bals, les uns dansaient la tarentelle, les autres
le paso doble. Un jour, ils se sont mélangés, de même que leurs musiques. Le cuarteto vient de là.»

Appelé aussi tunga-tunga, le cuarteto est né le 4 juin 1943, jour où le Cuarteto Leo joue pour la première fois cette
nouveauté sur les ondes d’une radio locale. «A l’origine, poursuit le musicien, il y a l’idée d’une pianiste, Leonor Marzano,
qui joue la ligne de basse au piano en accentuant le premier temps.» Le Cuarteto Leo (accordéon, basse, batterie, piano et
chant) gagnera une popularité nationale dans les années 60, entraînant dans son sillage remuant des dizaines de groupes.

Le producteur Ranulfo Taboada crée ensuite le premier groupe entièrement féminin, Las Chichi, et touche le jackpot.
Plusieurs chansons sont composées par la sœur du producteur, Nury Taboada, la mère de Minino. Qui lui-même s’engage
dans le tunga-tunga dès l’enfance : «Entre 13 et 17 ans, presque chaque week-end, je jouais la batterie et les timbales
dans des groupes de cuarteto. Nous partions le vendredi,retour le dimanche. Les formations étaient très jeunes, les
chanteurs avaient 16 ans, mais des adultes veillaient sur nous.»

 De la part d’un artiste qui s’est fait un nom dans le milieu du jazz, proposer un disque de musique à guincher est un

Garay rouvre le bal de rue argentin - Libération http://next.liberation.fr/musique/2014/01/14/garay-rouvre-le-bal-de-rue...

1 sur 2 20/01/2014 17:26

Libération, 15 janvier 2014
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geste insolite, et même risqué. «Je le revendique, assure Garay. Quand je joue avec Dee Dee Bridgewater, Baptiste
Trotignon ou Jacky Terrasson, j’apporte des couleurs argentines, des choses de chez moi. J’ai introduit en France le
bombo legüero, le tambour des campagnes, j’ai contribué à populariser le cajón péruvien. Avec ce disque, je veux faire
entrer le cuarteto dans le concert de la world music.»

Et le public qui s’attend à du jazz, comment réagit-il ? «Incroyablement bien, assure l’Argentin barbu. Nous avons fait le
test en juillet, avant la sortie du disque, au festival de jazz de Saint-Emilion, en Gironde, et ça s’est très bien passé. Nous
avons commencé avec Indifférence, de Tony Muréna, un classique du musette, joué à l’accordéon par Christophe
Lampidecchia, car la java et le cuarteto ont beaucoup en commun. Que le public danse, est-ce si extraordinaire ? Le jazz
a été pendant longtemps une musique de danse, avec le jive ou le lindy hop.»

Finalement, les plus difficiles à convaincre ont été les musiciens du groupe, même les Argentins. Minino Garay s’en amuse
: «Quand j’ai montré les morceaux à mon pianiste, Lalo Zanelli, qui a parcouru la planète avec Gotan Project, il a été
effaré : "Je ne fais que ça, la même basse sur tout le morceau ?" Eh oui. Mais dans un concert, nous jouons bien sûr des
trucs très différents.»

 En septembre, Minino Garay a emmené ses musiciens en tournée en Argentine. Où le cuarteto reste une musique
très écoutée dans les classes populaires. Le chanteur de Córdoba Carlos «La Mona» Jiménez est une idole nationale. Son
principal rival, Rodrigo, alias «El Potro» («l’étalon»), est mort à 27 ans, en 2002, dans un accident de la route. Mais le
cuarteto qui se joue aujourd’hui a peu à voir avec celui de Minino. «Sa spécificité européenne s’est diluée dans les rythmes
caribéens, déplore-t-il, avec la rythmique du merengue dominicain qui a tout envahi.» C’est son autre défi : réhabiliter
cette musique souvent méprisée, en hommage à son oncle producteur, récemment disparu, et à qui Asado est dédié.

Aux côtés de nombreux invités du disque (le chanteur de rock Kevin Johansen, le «Dylan argentin» León Gieco), on
retrouve une vieille connaissance : Mario Rubén González, connu en France sous le pseudo de Jairo. Comme Minino, il est
de Córdoba. «L’inviter sur mon disque est une forme de remerciement, il a été le premier artiste que j’ai rencontré quand
j’ai débarqué en France, il y a vingt-cinq ans. Il m’a parrainé, avec quelques autres musiciens. Jairo a abandonné sa
carrière de chanteur de charme en France pour rentrer en Argentine et se consacrer à ce qu’il aime vraiment : la
chanson traditionnelle. Je l’admire pour ça.»

Minino Garay remplacera-t-il le beau ténébreux Jairo dans le cœur du public hexagonal ? Samedi, il passait en prime time
sur France 2 dans l’émission les Années bonheur de Patrick Sébastien. Avec sa savoureuse version cuarteto des Yeux
revolver de Marc Lavoine.

François-Xavier GOMEZ

Minino Garay CD : Asado (L’Autre Distribution). En concert avec les Tambours du Sud, ce soir à 21 heures au
Réservoir, 16, rue de la Forge-Royale (75011). Rens. : 01 43 56 39 60 ou www.reservoirclub.com. Puis avec Jacky
Terrasson (piano) vendredi à Nantes (44), et le 22 à Aix-en-Provence (13). Avec le Baptiste Trotignon Sextet, le 24 à

Sceaux (92), le 25 à Levallois-Perret (92), le 31 à Viviers (07), le 1er février à Annonay (07), le 8 à Mandelieu (06).

Plus récents | Plus anciens | Top commentaires

Garay rouvre le bal de rue argentin - Libération http://next.liberation.fr/musique/2014/01/14/garay-rouvre-le-bal-de-rue...
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Télérama 4 décembre 2013 
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http://culturebox.francetvinfo.fr/ 28 novembre 2013
http://culturebox.francetvinfo.fr/minino-garay-rend-hommage-au-cuarteto-la-musique-de-cordoba-
145809  

www.accesconcert.com

Réagir

Par Annie Yanbékian

Journaliste, responsable de la
rubrique Jazz-Classique-
Musiques du Monde de
Culturebox

@annieyanbekian

Tweeter 8

Minino Garay,
percusionniste argentin au
Rhino Jazz de Saint-
Chamond

Le trio jazz à l'honneur à
Vincennes (décembre 2011)

Baptiste Trotignon présente
«Song song song», hymne à
la voix, à Paris

Le site de Minino Garay

Le site du Studio de
l'Ermitage

Le site officiel du cuarteto,
en Argentine

MUSIQUE

Musiques du Monde

Jazz / Blues

jazz peuvent découvrir une facette du musicien qu’ils ne

connaissaient pas forcément : celle d’un chanteur-slammeur au

timbre grave et au phrasé teinté d’ironie, tel qu’il s’exprimait déjà

dans ses premiers disques.

La vidéo de présentation de l'album "Asado" de Minino Garay et

des Tambours du Sud, sorti le 14 octobre 2013

De nombreux invités sur son album

Distribué par le label L’Autre Distribution, « Asado » (du nom d’un

festin de viandes grillées) rend hommage aux musiques

populaires argentines, à commencer par le cuarteto, une tradition

originaire de la ville natale de Minino Garay, Córdoba. Un album

chantant et festif, qui n’en est pas moins ponctué de quelques

textes à forte dimension sociale. Le percussionniste, qui signe ou

cosigne la plupart des compositions du disque, l'a enregistré à

Córdoba avec des spécialistes du cuarteto. Il a invité par ailleurs

de nombreux artistes, parmi lesquels les jazzmen Magik Malik,

Pierre Bertrand ou Marc Berthoumieux, la chanteuse Natacha

Atlas, mais aussi Jairo, chanteur argentin populaire en France

dans les années 70 et 80.

Minino Garay à Paris, le 25 novembre 2013 © Annie Yanbékian

La rencontre

Lundi 25 novembre 2013. C’est un Minino Garay très enrhumé qui

vous reçoit dans son appartement parisien. Devant un maté bien

chaud, il évoque avec conviction la musique du cuarteto,

méconnue en dehors de l'Argentine - ce qui le désole, et évoque

au passage le regard qu'il porte sur son pays d'origine.

- Culturebox : le public français, notamment amateur de jazz,

vous connaît surtout comme percussionniste et jazzman.

Voilà qu’on vous découvre chanteur, un exercice auquel vous

vous livriez sur vos premiers disques...

- Minino Garay : On va dire que je le suis devenu à force de

vouloir dire certaines choses que les autres n’ont pas dites. C’est

une façon de chanter-parler à ma manière, que j’ai pas mal

développée. En tant que percussionniste, j’utilise évidemment le

rythme pour placer les textes d’une certaine manière. Parfois on
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Minino Garay rend hommage au cuarteto, la musique
de Córdoba
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Le percussionniste argentin Minino Garay © Patricia de Gorostarzu

Percussionniste argentin établi à Paris depuis 25 ans, baroudeur incontournable
des scènes jazz, latino et world, Minino Garay a sorti en octobre son 5e album,
"Asado". Il y célèbre le folklore de son pays, l’Argentine, et surtout de sa ville
natale, Córdoba. Bête de scène au charisme ravageur, il se produit vendredi soir
à Paris, au Studio de L’Ermitage.

Le public français connaît Minino Garay comme percussionniste associé à des artistes tels que

Baptiste Trotignon, Laurent de Wilde ou Jacky Terrasson, en passant par Dee Dee Bridgewater ou

Richard Bona. Sur scène, le musicien argentin dégage un charisme, une force et une malice

irrésistibles. Un authentique show à lui seul.

En 2011, le percussionniste s’est mué en jazzman le temps d’un disque très personnel, « Gabriel »

(2011, Naïve). Et voilà qu’avec « Asado », son cinquième album sorti mi-octobre, les amateurs de
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me demande de le faire pour d’autres.

- Cela va faire 25 ans que vous vivez en France (depuis 1989). Votre nouveau disque «

Asado » était-il l'occasion de faire un clin d’œil à votre pays d’origine à l’occasion de cet

anniversaire ?

- Exactement. Et c’est aussi lié au décès de mon oncle, le frère de ma mère, qui était producteur

dans le domaine du cuarteto, cette musique populaire de Córdoba.

- Pouvez-vous nous présenter le cuarteto ?

- C’est un mélange de paso doble (musique d’origine espagnole, ndlr) et de tarentelle (d’origine

italienne) qui se joue typiquement à Córdoba. Une musique d’immigrants. Ça existe depuis les

années 1940. Au début, ce terme était seulement le nom de la formation de quartette. Par la suite,

le nom est resté mais cette musique peut se pratiquer avec des orchestres comprenant beaucoup

de cuivres. Vers les années 90, elle s’est mélangée avec le merengue de Saint-Domingue, c’est

parti dans un truc plus latino que je n’aime pas du tout... C’est pourquoi j’ai voulu faire un disque de

cuarteto tel qu’on le jouait dans les années 70, avec le piano, la basse, l’accordéon, ainsi qu’un

rythme continuel qui vous martèle - même si je propose des arrangements différents et des

mélanges avec d’autres musiques. Le cuarteto, c’est un texte assez simple, populaire, mais avec

un savoir-dire d’humeurs, d’amour... Aujourd’hui, les textes s’écrivent plus à la manière de ce qui

se fait dans le rap. Ils sont plus durs et incluent des thèmes de société.

Minino Garay : "Taquirari", pour

Radio Madre, avec Alvaro Torres (piano, voix), Zurdo Castagno (guitare), Gabriel Juncos (flûte),

Mutty Torezani (voix) - 25 août 2013

- Parlez-nous de votre oncle, Ranulfo Taborda, et de son rôle dans cette musique.

- Producteur, il créait et lançait des orchestres. Il a participé à la création des concepts musicaux.

C’est l’un des personnages qui ont influencé la façon de jouer cette musique juste avant la

dictature. Sous le régime militaire, le cuarteto a été interdit pendant environ deux ans. Le rythme de

cette musique était interdit parce qu’il pouvait réunir beaucoup de monde ! Or, rien ne peut stopper

la culture d’un pays. Mon oncle est mort il y a environ deux ans. Il me demandait : « Quand vas-tu

te remettre à jouer les musiques avec lesquelles tu as débuté ? » Je lui répondais : « Ça va venir…

» J’avais laissé plein de choses derrière moi. J’ai voulu revenir vers cette musique populaire et

laisser de côté les clichés qui s’y rattachaient. En me disant que les gens vous acceptent comme

vous êtes, comme un mélange de plein de trucs ! Je ne me limite à rien. Cet album a été fait en

pensant à ces musiques de bal populaire, de fête, avec l’idée de voir les choses d’une autre

manière. C’est pour ça que je suis allé le réaliser en Argentine.

- Né à Córdoba, le cuarteto s’est-il répandu dans d’autres villes d’Argentine ?

- Cette musique est devenue très populaire au fil des ans. Elle le demeure aujourd’hui. Il y a des

milliers et des milliers de personnes qui la dansent en Argentine. C’est la musique la plus dansée

dans le pays. Mais elle n’est pas vraiment rentrée à Buenos Aires, ou seulement quelquefois, par

l’intermédiaire de deux ou trois personnalités. C’est pourquoi cette musique n’a pas pu s’inclure

parmi les musiques du monde. Quand on parle de tango, tout le monde sait que son origine est

l’Argentine, et en quoi cela consiste. Mais quand on parle de cuarteto, de « tunga-tunga » (le

surnom populaire de cette musique, ndlr), personne ne sait d’où ça vient, en dehors du pays. C’est

pourquoi j’ai voulu lui donner une visibilité différente.
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Minino Garay : "Tunga-Tunga en

Buenos Aires" (Canzani/Garay) - 2013

- Outre le cuarteto, le disque « Asado » comporte d’autres genres musicaux. Pouvez-vous

nous les décrire ?

- Le morceau d’ouverture « Taquirari » débute par un genre de hip-hop et se transforme en

cuarteto. J’utilise le mot « Taquirari » mais je n’utilise pas vraiment le rythme d’origine bolivienne

auquel ce titre se rapporte, c’est juste parce que ça sonne bien ! On trouve aussi du candombe

dans les chansons « Pueblo alegre » et « Quiero ver el sol », où j’utilise les trois tambours

uruguayens - piano, repique, chico - associés à ce genre musical. Ils se jouent avec la main et une

baguette. C’est la partie très afro-sud-américaine de Rio La Plata. J’utilise aussi le rythme de

cumbia qui s’est développé en Argentine d’une manière un peu hybride, éloignée de la façon

traditionnelle dont on la joue en Colombie ou en Bolivie. Cette cumbia, plus citadine, s’est ancrée

dans la musique populaire depuis des années.

- Dans votre disque, vous avez associé ces traditions avec des musiques et des genres très

différents, comme en atteste la présence d’invités comme Natacha Atlas ou Magic Malik.

- « Flor de Esguince » est la reprise d’un morceau de Magic Malik que l’on avait enregistré

ensemble, avec Jaime Torres, en 2008 dans un album commun, « Altiplano ». C’est un morceau

qui possède une métrique pas très courante, à quinze temps. Je l’ai réarrangé de façon plus

populaire, afin que les gens puissent le danser. Le texte est assez rigolo (« Je suis comme ça, je

joue tout à quinze temps… »), avec l’expression « culiau », c’est-à-dire « enc… » que l’on emploie

à tout bout de champ à Córdoba ! J’ai aussi repris le même titre dans l’album précédent, « Gabriel

», avec un esprit plus jazz, j’aime bien faire ça.

- Certains textes du disque sont assez engagés, comme « Nada le pido a Dios »...

- C'est un texte que j'ai écrit en allusion à une chanson très connue, « Sólo le pido a Dios », de

León Gieco, qui est le Bob Dylan argentin. Il a écrit cet hymne dans les années 70-80, et la

chanson a été chantée devant le pape Jean-Paul II. Moi, j'ai été élevé dans un certain

anticléricalisme. Un jour, je me suis amusé à écrire « Je ne demande rien à Dieu, Leon lui a déjà

demandé et rien ne s'est produit ! » Cela fait rire tout le monde et en Argentine, ça prend une

ampleur complètement différente. Tout le texte reprend la chanson de Gieco, mais à l'envers...

Minino Garay : "Nada le pido a

Dios" en concert à Mar del Plata en septembre 2013 (vidéo amateur)

Il y a aussi « Pueblo alegre », l'un des trois titres signés par Mutty Torezani avec « Quiero ver el sol

», l'histoire d'un mec en prison, et « Ella nacio de su tumba ». C'est le texte le plus fort, d'une

grande beauté, car il parle de cette jeune femme agressée à Ciudad Juárez (ville du Mexique où

des milliers de femmes ont été assassinées, ndlr), Eva, que ses agresseurs, la donnant pour

morte, ont enterrée vivante et qui a pu s'en sortir par miracle. C'est une histoire survenue il y a
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plusieurs années. Jusque-là, je n'ai jamais joué ce morceau en concert. Dans le disque, c'est Jairo

et Natacha Atlas qui chantent.

- Quel regard portez-vous aujourd'hui sur l'Argentine, un quart de siècle après votre départ

?

- Un regard d'impuissance. C'est un pays magnifique, dirigé parfois par des gens complètement

corrompus. Ça fait de la peine. Mais j'ai de la peine pour la France aussi, dirigée par des

incapables, même si le peuple français est beaucoup plus difficile à gouverner que le peuple

argentin. Quelque part, le peuple argentin est plus soumis. Alors que le peuple français, vous ne

pouvez pas le soumettre facilement, car il y a quand même une longue histoire derrière. J'aimerais

que le peuple argentin soit beaucoup plus révolté !

(Propos recueillis par A.Y.)

Minino Garay © Patricia de Gorostarzu

> Minino Garay et les Tambours du Sud en concert à Paris

Studio de l'Ermitage

Vendredi 29 novembre 2013, 20H30

Les infos ici

Minino Garay : batterie, percussions

Julio Arcala : guitare, voix

Noelia Tomassi : voix

Eddy Tomassi : percussions, cajón

Leandro Guffanti : saxophone

Christophe Lampidecchia : accordéon

Lalo Zanelli : piano 

Fabrizio Fenoglietto : basse

> Le 11 janvier 2014 sur France 2, Minino Garay interprètera "Les Yeux Revolver" de Marc Lavoine

dans l'émission de Patrick Sébastien "Les Années bonheur".

> Le 15 janvier 2014, il jouera au Réservoir, à Paris

Minino Garay : "Suite Gastro

Cordobesa" (Bravo/Castagno/Medina/Pereyra/Pillado/Taborda/Garay) - 2013
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L’Asado servi hot par Minino
Vendredi, 08 Novembre 2013 16:36 | Écrit par Robert Latxague

« J’ai voulu rassembler dans cet album une valise d’airs et de chansons de notre culture populaire. 
Celles que l’on peut rencontrer lorsqu’on voyage à travers toute l’Argentine. Histoire de les faire 
connaître,  diffuser et aimer auprès du plus large public possible »
Minino Garay y los Tambores del sur
Minino Garay ( dm, percussions, voc)  Pajaro Canzani (g, voc) Lalo Zanelli  (p, voc) Fabrizio 
Fenoglietto  (b, voc), Eddy Tomassi  (cajon, perc, voc) Leandro Guffanti (ts) Miguel Ballum-
brosio (perc, voc) Christophe Lampidecchia (accord, voc)
Studio l’Ermitage,  Paris, 5 novembre

Il faut prendre le kaléidoscope de musiques collectées par Minino Garay pour ce qu’elles sont. 
Enregistrées sur un disque comme vécues en live, elles doivent s’apprécier à l’horizon de la dimen-
sion géographique d’un territoire tenant plus du continent que d’un simple pays. D’où sans doute 
l’étendue  du spectre des rythmes et mélodies (Cuarteto, Tunga, Chacarrera, Candombe, Cumbia) 
mis en forme avec une patte très personnelle « Minino est un type bourré d’une énergie incroyable 
confesse au micro le guitariste Pajaro Canzoni qui l’a vu débuter à Paris il y a vingt cinq ans. Le 
percussionniste que l’on a connu accompagnateur zélé aux côtés de Dee Dee Bridgewater, Jacky 
Terrasson, Julien Lourau ou Magic Malik se révèle sur scène  un vrai transformiste dans son 
costume de leader :  bateleur, raconteur d’histoires, crooner, provocateur. Sauf que chantant assis 
derrière une batterie il assure sans faille dans les deux métiers à la fois. Sous son impulsion et portées 
par l’orchestre les thèmes voyagent en instantané vers le mouvement de danses naturelles, mues par 
autant de vibrations et autres effets mécaniques (Tunga tunga en Buenos Aires, Tobogan de la vida)  
Les lignes musicales ainsi exposées procèdent d’un feeling multicolore -pour reprendre une formule 
d’Eddy Louiss, autre expert en rythmes- métissé d’Europe d’Amérique et même d’Afrique. Soient 
les différentes empreintes d’une histoire culturelle propre à ce pays d’immigrants « Oui, l’Argentine 
vécue comme le plus européen des pays d’Amérique latine a mis du temps à reconnaître dans sa 
culture les traces des musiques noires…» Minino Garay, dans son expertise du tambour conjugué 
au pluriel se plait à restituer la complexité du beat africain. Un thème comme Pueblo Allegre unissant 
ses six tambours lâchés en simultané avec l’aide de trois tambouyés uruguayens invités magnifie 
l’effet de polyrythmie. Le maestro de Cordoba, toujours facétieux, volontiers provoc en profite au 
passage pour déclencher puis guider une vertigineuse accélération du tempo. Histoire sans doute 
de faire perdre son latin au public de danseurs improvisés qui tentent de suivre le rythme coûte que 
coûte. Au final, sous une telle  poussée l’Ermitage abasourdi s’en trouve KO debout, comme saoulé 
de coups. Minino, sourire carnassier des habitués de l’Asado (plat national de grillades)  applaudit 
l’audience, ravi…

Robert Latxague 

Concerts : Studio de l’Ermitage, Paris15, 29 novembre
CD : Asado, Zingana Prod /L’autre Distribution

www.jazzmagazine.com 8 novembre 2013
http://jazzmagazine.com/index.php/le-jazz-live/1-le-jazz-live/569-lasado-servi-hot-par-minino
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Blood / Lines (Talitres) 

Entre du dark folk et le courant New 

Weird America (Beirut, Devendra Ban-

hart, Alela Diane, etc.) la jeune améri-

caine sort son quatrième album, com-

posé durant les deux dernières années, 

pendant une retraite sur la côte ouest 

américaine dont elle est originaire. Sou-

vent comparée à Hope Sandoval ou à 

Chan Marshall, Emily Jane White écrit 

des morceaux troublants, avec une forte 

personnalité, assez sombres et nostal-

giques. Désireuse de maitriser entiè-

rement le rendu de l’album, elle a tout 

orchestré avant de demander l’appui de 

ses nouveaux compagnons de route, 

ceci dans les studios de Wain Hewlett. 

On notera la présence de Marissa Na-

dler sur deux titres («  Faster Than The 

Devil  » et «  Dandelion Daze  ») autre 

égérie issue de la même scène et par-

tageant énormément d’influences ainsi 

qu’un talent inné pour écrire des mor-

ceaux intemporels et sublimes.

 Jean-Paul Boyer

 Hidden Tensions (Yotanka)

Peut-être LA bonne surprise de la rentrée. Von Pariahs débarque avec un 

premier album rock détonnant. La musique des six Nantais lorgne aussi 

bien vers les années 80 époque new-wave et post-punk (Talking Heads, 

Joy Division) que vers des sonorités rock plus modernes (Artic Monkeys). 

Von Pariahs ne se contente pas de recycler le son des eighties. Le groupe 

a ingéré ces influences pour les réinventer avec brio, distillant ça et là des 

compos ciselées, entraînantes, accompagnées par un chant créatif et ha-

bité. Difficile de rester de marbre face à l’énergie de morceaux comme « Trippin’ »», « Nerves », 

ou « Still Human ». Un disque d’une densité remarquable, qui n’a rien à envier aux meilleures 

productions anglo-saxonnes du moment. 
 Pierre-Olivier Burdin

 Asado (L’Autre Distri-

bution)

Le percussionniste et 

chanteur argentin nous 

revient avec un hommage 

musical festif à sa ville 

natale. Renouant avec les 

rythmes traditionnels de 

la cumbia, du candombe 

et de la tunga tunga, «Asado» nous rend compte 

du métissage qu’a connu Cordoba depuis les 

années 60. Minino Garay l’a enregistré avec ses 

musiciens de «Los Tambores Del Sur» entre 

Buenos Aires et Paris. La tunga tunga ou cuar-

teto, qui se joue avec un piano, des cuivres et un 

accordéon, est un style très populaire hérité de 

la tarantelle italienne et du paso doble espagnol. 

L’artiste se le réapproprie en y mêlant son grain 

de folie et de modernité. Il s’est entouré pour 

l’occasion d’une pléiade d’artistes de tous hori-

zons, parmi lesquels on retrouve la chanteuse 

égyptienne Natasha Atlas ou le flutiste parisien 

Magic Malik.
 Nicolas Hillali

 Beauté pour 

tous (At-h-ome)

Un peu Gainsbarre, un 

peu Brel, la Maison Tellier, 

trois ans après le succès 

de « L’art de la fugue », 

reprend les chemins de la 

scène, Gibson à la main, 

le cœur vaillant et l’esprit 

bohème. Quelle nostalgie de retrouver avec dé-

lice les petites histoires parsemées au gré des 

11 titres du disque. En intro « Sur un volcan », 

rythme le disque avec ses arrangements folklo-

riques et sa danse entrainante. Plus pop « Un 

bon Français », fait parfois penser à Noir Désir, 

surtout par la voix suave d’Helmut. Les cuivres y 

ajoutent une dimension aérienne et légère. « La 

fortune, l’honneur, les femmes » en duo avec 

Loup Blanc est un titre accrocheur. Farouche-

ment indépendant et libre, la Maison Tellier pour 

ce nouveau disque signe là une belle réussite, 

pleine de profondeur d’âme.
 Céline Dehédin

 Jericho Road (Dixiefrog)

Après un excellent CD avec le malien Habib Koité sur des routes africaines qu’il 

ne fréquente pas si souvent, voici Eric Bibb revenu, avec ce «Jericho», dans sa 

sphère traditionnelle de ballades blues. Enregistré et produit à Londres par le 

jeune surdoué Glen Scott qui réalise également une grande partie des claviers, 

ce disque a pour thème, au dire d’Eric Bibb lui-même, la compassion. A travers 

une quinzaine de titres, il nous raconte des histoires de gens qu’il connait, qu’il 

a rencontré. Bien sûr un «Freedom Train» ne suffirait pas à résoudre tous les 

conflits, tous les problèmes du monde, mais cela vaut le coup d’essayer un peu. Beaucoup plus 

électrique, les arrangements peuvent surprendre mais mettre un peu d’électro dans le blues ne le 

dilue pas. Moins sûr pour les violons mais il y en a peu.
 Jacques Lerognon

Nouvelle Vague octobre 2013
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Minino Garay y Los tambores del Sur  

Que lo pario
MUSIQUES DU MONDE  

L'ogre s'est transmué en amoureux transi. Ce qui n'empêche pas 

ses vociférations tonitruantes. Par moments, le percus-sionniste 

argentin de Paris Minino Garay joue de la romance en flirtant avec le kitsch 

et la chanson populaire. Puis il redevient le roi des rythmes de la pampa 

sauvage, faisant claquer les mots comme des balles, pas si loin du rap. 

L'Afrique est là, très présente aussi, comme les réminiscences 

amérindiennes et les chorus cuivrés façon big band de jazz. ?Le sieur 

Garay parvient à manier toutes ces composantes avec un naturel 

confondant, se permettant aussi bien le glamour languide que l'ethno pur-

sang, tout en s'offrant quelques escapades dialoguées avec son 

amoureuse. « Est-ce que la peau s'use à force d'embrasser ? » La 

question est posée en français dans une chanson au titre espagnol (Poder 

decir te amo). Ceux qui connaissent Minino Garay en version jazz, avec 

son quartet Córdoba Reunión (ou en accompagnateur de Dee Dee 

Bridgewater, Julien Lourau, Christophe), seront étonnés par les 

déchaînements groovy du big band Los tambores del Sur, son autre 

formation permanente. Pajaro Canzani, l'intense guitariste venu du rock 

uruguayen, y joue un rôle-clé, sa chatoyante voix haute en contraste avec 

celle, mate et grave, de Minino Garay. Lequel laboure ses instruments - 

bombo, cajón ou batterie - avec une énergie phénoménale empruntée aux 

cuartetos et aux chacareras de bal de son Argentine natale, avec des clins 

d'oeil à la baguala des montagnes et à la murga de carnaval. 

Eliane Azoulay

Telerama n° 3086 - 07 mars 2009
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Vibrations, mars 2009

Mondomix, mars avril 2009
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Le Télégramme, 19 février 2009

Gala, 20 avril 2009
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World Sound, mars avril 2009
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La Presse de La Manche, 15 février 2009

Batteur Magazine, mars 2009
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